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L’AFRIQUE n’est pas en 
marge de l’approche genre 
concernant la gouver-

nance politique. Treize femmes 
sont actuellement cheffes de 
gouvernement, dont trois en 
Afrique. Il s'agit de la Togolaise 
Victoire Tomégah-Dogbé, la 
Gabonaise Rose Christiane 
Ossouka Raponda et Saara 
Kuugongelwa, qui dirige le 
gouvernement namibien. Vic-
toire Tomégah-Dogbé, nom-
mée Première ministre le 28 
septembre 2020 par le président 
Faure Gnassingbé, est devenue 
la première femme à diriger le 
gouvernement togolais. Ges-
tionnaire de formation, cette 
ancienne cadre de l'ONU a 
succédé à Komi Sélom Klas-
sou qui avait remis sa démis-
sion quatre jours avant. "J'ai 
une pensée pour toutes ces 
filles qui travaillent dur pour 
réaliser leur rêve", avait décla-
ré Mme Tomégah-Dogbé, en 
remerciant le président pour le 
choix historique d'une femme 
à la Primature et pour son en-
gagement à promouvoir le lea-
dership féminin. Dans le précé-
dent gouvernement, elle avait 
la charge des portefeuilles du 
Développement, de l’Artisanat 
et de la Jeunesse, tout en cumu-
lant la fonction de directrice du 
cabinet de la présidence. Mme 
Tomégah-Dogbé, 61 ans, a joué 
un rôle fédérateur au sein de la 
jeunesse togolaise, qu'elle est 
parvenue à rassembler autour 
de projets innovants, y compris 
dans la lutte contre la pande-
mie de Covid-19, notamment 
en matière de sensibilisation et 
de production de matériel de 
protection. Quatre jours après 

sa nomination, la Première mi-
nistre a nommé le nouveau gou-
vernement, le 1er octobre 2020, 
dont une femme à la tête du mi-
nistère de la Défense. Son équipe 
ministérielle est composée de 
33 membres dont 10 femmes 
et plusieurs jeunes. Le précé-
dent gouvernement comptait 

7 femmes pour 26 ministères. 
A noter que plusieurs organi-
sations avaient fait campagne 
pour avoir 35% de femmes et 
15% de jeunes dans le nouveau 
gouvernement. Bien que l'on 
frôle encore ce chiffre, c'est un 
premier pas encourageant pour 
le Togo, selon les féministes. Une 

amorce qui annonce d'autres 
ouvertures pour les femmes au 
sein du gouvernement car les as-
sociations féminines ont engagé 
des échanges avec la présidente 
de l'Assemblée nationale, Yawa 
Djigbodi Tségan, pour faire 
adopter une loi sur un quota 
des femmes en politique.

Afrique : ces dames 
qui gouvernent !
LE nombre des femmes 
à la Primature est aussi 
modeste que celui des 
présidentes, mais on note 
toutefois une évolution. 
En tout, 93 Premières 
ministres ont exercé à 
travers le monde, dont 15 
en Afrique.

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

Tomégah Dogbé, la cheffe du gouvernement du Togo.
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LE Premier ministre du 
Gabon, Rose Christiane 
Ossouka, fait partie des 15 

femmes chefs de gouvernement 
au monde. Le président de la Ré-
publique, Ali Bongo Ondimba, 
avait opté pour une femme à la 
tête de l'équipe gouvernementale. 
Mme Rose Christiane Ossou-
ka Raponda, 56 ans, avait été 
nommée le 16 juillet 2020 pour 
conduire le plan de relance de 
l'économie en période de crise 
sanitaire. Cette économiste spé-
cialisée dans la finance publique, 
avait fait son entrée au gouverne-
ment en 2012 comme ministre 
du budget. Deux ans plus tard, 
en 2014, elle est élue maire de la 
capitale gabonaise, Libreville. 
Elle occupe ensuite les fonctions 
de ministre de la Défense, de 
février 2019 à juillet 2020. Du-

rant son mandat de cinq ans à 
l'Hôtel de Ville, elle a notamment 
mené d'importantes réformes et 
assaini les finances de la mairie, 
laissant un excédent budgétaire 
de 27 milliards de francs CFA. 
Comme, le Gabon, la Zambie a 
également pour cheffe du gou-
vernement une dame. Il s’agit de 
la troisième Première ministre en 

Afrique en poste actuellement 
Saara Kuugongelwa-Amadhila, 
53 ans. Auparavant, elle a été 
ministre des Finances durant 
12 années sous les présidents 
Sam Nujoma, Hifikepunye Po-
hamba et Hage Geingob, l'actuel 
président de la Namibie, qui la 
nomme à la tête du gouverne-
ment le 21 mars 2015.

Rose Christiane Ossouka Raponda 
sur la ''short list'' mondiale

J.O.
Libreville/Gabon

 Le Premier ministre du Gabon, Rose-Christiane Ossouka.
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Brèves
NIGERIA : QUATRE MANIFES-
TANTS ACQUITTÉS
Un tribunal nigérian a ac-
quitté hier quatre des six 
manifestants arrêtés en no-
vembre dernier pour avoir 
protesté devant l'Assemblée 
nationale d'Abuja, la capitale 
fédérale, dans la continuité 
d'un mouvement contre les 
violences policières. "Les 
accusés, Olutosin Adeniji, 
Abdusalam Zubarur, Paul 
Akinwumi et Devour Cho-
mo sont libérés et la plainte 
contre eux est rejetée", a dé-
claré le juge Musa Eneye.

IRAN : 600E JOUR DE 
PRIVATION DE LIBERTÉ POUR 
LA CHERCHEUSE FARIBA 
ADELKHAH
La chercheuse franco-ira-
nienne Fariba Adelkhah a 
passé hier son 600e jour 
privée de liberté en Iran, où 
elle est désormais assignée 
à résidence, sous contrôle 
d'un bracelet électronique, 
après 16 mois de détention. 
"Voilà 600 jours que Fa-
riba Adelkhah est prison-
nière scientifique en Iran 
(...) 600 jours de privation 
de liberté sans autre jus-
tification que ses écrits 
scientifiques", écrit son 
comité de soutien à Paris.

L'ACTE D'ACCUSATION DE 
TRUMP ATTENDU AU SÉNAT, 
LES RÉPUBLICAINS DIVISÉS
Les démocrates remettaient 
hier soir l'acte d'accusation 
de Donald Trump au Sénat 
américain, sonnant l'ouver-
ture formelle du procès his-
torique en destitution pour 
"incitation à l'insurrection" 
de l'ex-président, encore fort 
du soutien de certains sé-
nateurs républicains. Après 
cette cérémonie solennelle, 
le procès en destitution, 
une première pour un an-
cien président américain, ne 
démarrera que le 9 février. 


